René CHAR 

l’homme de la liberté et de la solitude
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Lecture de lettera morosa

A la Maison des Passages

44 rue Saint Georges 69005 Lyon

Mercredi 7 mars, 20 h : 

 Isabelle Joly,  et Bernard Gerland (association "Parlons-en")  

dirigés par Guillaumes Méra  (Cie "Pas d'Ici") 

sur une idée de Bruno Guichard de la Maison des Passages.

Dans le cadre du printemps des poetes 2007, nous nous proposons de vagabonder au sein de l’œuvre de Char en nous appuyant sur la lecture de Lettera amorosa. 

La solitude et à la liberté demeurent l’horizon construit de René Char. René Char homme d’action et de pensée; c’est à cet Homme là, que nous voulons rendre hommage le 7 mars à la Maison des Passages.

Lorsqu’il publie en janvier 1953 Lettera amorosa, aux éditions Gallimard dans la collection "espoir", René Char  écris sur le bandeau du livre :"Amants qui n’êtes qu’à vous mêmes, aux rues, aux bois et à la poésie ; couple au prise avec tout le risque, dans l’absence, dans le retour, mais aussi dans le temps brutal ; dans ce poème il n’est question que de vous"

« Temps en sous œuvre, années d’affliction… Droit naturel ! Ils donneront malgré eux une nouvelle fois l’existence, à l’Ouvrage de tous les temps admirés » Cette première phrase, qui ouvre la dédicace de la lettre de René Char, apparaît comme un clef, encore mystérieuse sur ce qui s’ouvre… Evoquant la seconde guerre mondiale et la place importante qui fut la sienne dans la résistance, il dresse le poème, en acte de liberté… « L’Ouvrage », de façon indissociable, mêle à la fois le poème lui-même et l’amour qui transfigure….

Dans la métamorphose d’une vie que constitue la rencontre amoureuse, sans doute existe-t-il toujours plusieurs femmes, plusieurs amours rencontrés, vécus, comme des pas, dont on garde en soi, la trace définitive… Des amours passées qui nourrissent, chérissent, l’amour présent, l’histoire unique des regards croisés qui dessinent l’homme, jusqu’à cette seconde où « elle changea le sentier flou et aberrant de mon destin en un chemin de parélie pour la félicité furtive de la terre des amants. » Elle ne sera pas un point final, puisque « furtive » et lumière éphémère du soleil sur la glace, mais elle demeurera définitive. Emplis donc des femmes aimées, ce texte remonte loin dans l’histoire du poète, jusqu’à sa mère « Scrute tes paupières » me disait ma mère » pour donner à l’amour présent, la force et la beauté, à la fois de l’unique, et de « la Continuelle »

Une lettre hors correspondance, une lettre en offrande, une lettre juste poétique. A l’image de l’écriture de Char : l’art de ces paragraphes disjoints, sans être désunis, paragraphes - îlots, d’un même ensemble … en « archipel » ? Une construction en mosaïque, où chaque paragraphe est à la fois séparé et unis aux autres, par le fragile liant du titre « Lettera Amorosa »

Une lettre d’un monde de sensations ; parce que, que pourrait-on offrir d’autre à l’être aimé, que le cycle des jours, la beauté renouvelée de la nature bienveillante ou sauvage : « La terre feule les nuits de pariade » « le rouge gorge est arrivé. Le gentil luthier des campagnes »

Une lettre  éloge, qui « tournoie sur les boucles de [son] front », une lettre parsemée d’elle, une lettre au « tu » revivifiant, et désiré : « je ris merveilleusement avec toi », « tu es la Continuelle » jusqu’à la plus belle sensualité « Tu es plaisir, corail de spasmes »

Une lettre dans laquelle le monde crie sa douleur, juste au bord des amants : "S'il n'y avait sur terre que nous, mon amour, nous serions sans complices et sans alliés. Avant-coureurs candides ou survivants hébétés »

Une lettre qui ouvre le chemin vers le territoire de la Solitude :"Je ne confonds pas la solitude avec la lyre du désert…."   

